
La création, 
une grande famille !

- Pourquoi cette initiative ?
- Comment vous est venue l’idée d’un tel pro-
jet ? La prise de conscience de la maltraitance 
des équidés. Suite au sauvetage de huit équidés 
en 2010, je suis devenue bénévole dans une 
association de protection avant la création du 
Refuge. Depuis 2014, nous avons sauvé et soi-
gné plus de cent bêtes – surtout des équidés. 
Notre centre est à ce jour le plus important de 
Dordogne.

- Ils ne sont pas tous ici dans le Refuge ?
- Non. Nous en confions à des « adoptants », 
sous contrat de protection. Nous assurons un 
suivi régulier. Ici, il reste les plus vieux, les 
malades, les aveugles. Ceux dont personne ne 
veut. Le prix de revient d’un cheval s’élève à 

1 000 euros par an. Sa durée de vie de trente 
ans explique les cas de maltraitance par las-
situde, changement de situation, négligence, 
inconscience. Nous recueillons principalement 
des équidés suite à des saisies.

- Quel est le budget du Refuge ?
- L’association a besoin chaque année d’environ 
30 000 euros. Ce budget comprend les frais de 
vétérinaire, de maréchalerie et l’alimentation. 
Julien assure la fenaison. Nous existons et pou-
vons continuer nos actions grâce aux dons des 
particuliers. Malgré tous ces efforts, 50 dossiers 
de maltraitance sont en permanence en attente 
de solution dans le 24 !

Propos recueillis par Armand Bertoni

TROIS QUESTIONS À CYNTHIA JOUGLAS ■ Cynthia dirige « Le Refuge des Oubliés ».
Tous les animaux qu’elle-même et son époux Julien recueillent, dans une ferme de 12 ha
sur les communes de Montcaret et Bonneville, sont des cas de maltraitance avérée.

Reprendre confiance en soi

L’animal, 
un citoyen 
comme
les autres ?
Lors de l’épreuve de fran-
çais du baccalauréat 2018, 
les candidats étaient invités 
à défendre la nécessité d’une 
Déclaration des droits des 
animaux. Signe que notre 
rapport à l’animal évo-
lue. Depuis toujours, les 
humains ont entretenu des 
relations ambiguës avec les 
animaux. Unanimement ad-
mise pendant des siècles, la 
supériorité humaine sur les 
autres espèces se trouve au-
jourd’hui remise en cause. 
Généticiens et biologistes 
n’hésitent pas à rappro-
cher considérablement les 
espèces animale et humaine. 
Notre relation à l’animal est 
complexe. C’est l’animal de 
compagnie que l’on caresse, 
l’animal de laboratoire que 
l’on tente éventuellement 
de protéger de souffrances 
inutiles, l’animal gibier que 
l’on abat, l’animal d’élevage 
que l’on exploite de façon 
parfois intensive et l’animal 
sauvage qui n’appartient à 
personne et que l’on peut 
exploiter pour ses défenses, 
sa peau. Heureusement 
diverses réglementations 
prennent de plus en plus en 
compte le bien-être animal.
Dans le premier récit de la 
Genèse, l’homme, premier 
créé, en position dominante 
par rapport aux animaux, 
est maintenant au service 
de la terre dans le deuxième 
récit : hommes et animaux 
sont végétariens et vivent en 
harmonie. Mais après le Dé-
luge, l’homme peut désor-
mais tuer des bêtes pour les 
manger, mais il peut aussi 
périr sous les crocs d’un lion. 
Une histoire où l’homme, 
maître des animaux, se 
doit aussi de les protéger. 
L’anima (d’où vient le terme 
animal), le souffle, l’âme, 
nous concerne tous. Et si 
notre rapport à l’animal tra-
duisait le respect porté aux 
créatures divines ? C’est ce 
que Terres de Foy a voulu 
partager avec vous. 

M.-F. Rossignol

ÉDITO

Cynthia recueille les animaux maltraités.
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Terres de Foy vous souhaite 
de joyeuses fêtes de Noël  
et vous adresse ses meilleurs 
pour l’année 2019 :  
des sourires pour chasser  
la tristesse, du réconfort 
pour adoucir les jours  
difficiles, de la générosité 
pour le plaisir de partager,  
de l’espérance... 
pour continuer à avancer.
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Artisans, commerçants, entrepreneurs... faite -vous connaître, contactez-nous au 05 62 74 78 26 !

33220 SAINT-AVIT SAINT-NAZAIRE
Tél. 05 57 46 12 44

www.lavaudpiquets.com
lavaudpiquets@orange.fr

BOIS DE CHAUFFAGE
AMENAGEMENTS EXTERIEURS

Zone Bati Leclerc PORT-STE-FOY

SARL 
CASTERA 

05 53 24 27 05

W
location de matériels œnologiques et viticoles - Rendez-vous dans nos 2 magasins

« LA NATURE, L'HOMME, LA TECHNIQUE »  MATÉRIELS DE VINIFICATION

L IBOURNE ŒNOLOGIE - 5, CATUSSEAU - 33500 POMEROL
TÉL. : 05 57 51 65 30 - FAX : 05 57 51 84 24

BROQUAIRE VITIŒNO - Z.A. FLORIMONT - 33390 BERSON
TÉL. : 05 57 42 65 97 - FAX : 05 57 42 29 83

ZAE 33220 PINEUILH
Tél. 05 57 46 04 19
Fax 05 57 46 47 70
contact@gerthofer.fr
www.gerthofer. f r

ENTREPRISE GÉNÉRALE
DU BÂTIMENT

s.a.s.
GERTHOFER

Ets FEYDEL

Nathalie & Gérard, Lisa & Samuel CUISSET
24240 SAUSSIGNAC

Tél. : 0 5 53 27 92 31
Email : lesmiaudoux@gmail.com

Site web : www.chateaulesmiaudoux.com

CHÂTEAU les MIAUDOUX
Vins bio et biodynamiques

AOC Saussignac & Bergerac

Quel est votre parcours professionnel ?
J’ai débuté comme professeur de français, 
enseigné dans divers établissements et me 
suis tout de suite sentie à ma place en pri-
maire. Je suis dans cette école depuis neuf 
ans, et directrice depuis quatre ans tout en 
enseignant en maternelle. Nous faisons des 
échanges de services avec mes collègues, pour 
croiser et affiner nos regards sur les élèves.

Quelle est la spécificité
de votre établissement ?
C’est un établissement privé catholique sous 
tutelle diocésaine avec cinq classes à double 
niveau. Avec le collège Anglade, nous assu-
rons un parcours de la maternelle à la 3e. 
Notre capacité d’accueil est de 139 élèves 
mais je ne cherche pas à l’atteindre. Il est 
important que les classes ne soient pas sur-
chargées afin d’assurer un meilleur suivi des 
élèves. Nous sommes une structure familiale 
où tout le monde se connaît : élèves, ensei-
gnants, personnels de service. Les enfants à 
besoins particuliers trouvent leur place car 
nous mettons tout en œuvre pour les accom-
pagner au cœur de leurs difficultés dans le 
respect et la bienveillance.

Avez-vous un projet d’école cette année ?
Écriture et biodiversité se rencontrent pour 
répondre à nos besoins ; forts des outils 
du projet précédent centré sur « attention 
et concentration », nous travaillons avec 
deux associations : Zone Franche « dragon 
Dordogne » qui propose aux élèves de se 
familiariser avec la légende du Coulobre, un 
lieu, Lalinde, et la préservation de l’eau. Et 
Migado qui nous sensibilise à la migration 

aquatique. Des bébés saumon vont nous être 
confiés en mars prochain. En mai, nos élèves 
iront à Bergerac pour les réintroduire dans la 
Dordogne et voir la passe à saumons.

Et au niveau pastoral ?
Nous privilégions l’accueil et l’attention à 
l’autre. Nous proposons une heure de ca-
téchèse ou de culture religieuse suivant le 
libre choix des familles. Père Hugues et père 
Joseph viennent tous les quinze jours pour un 
temps de prière toujours très apprécié. Tout 
l’ensemble scolaire participe à la célébration 
de Noël et au bol de riz pour le Carême. 

Que vous a apporté votre rôle 
de directrice ?
Il est rare qu’une enseignante devienne direc-
trice dans le lieu où elle a enseigné. Je connais 
les compétences de mes collègues, privilégie 
le partage des idées et le dialogue. Nous 
sommes une équipe au service des enfants et 
des familles. Mon nouveau statut m’a appris 
à anticiper, à mieux m’organiser, m’ouvrir et 
prendre confiance. Tout cela grâce au soutien 
de la communauté. Merci !

Propos recueillis par M.-F. Rossignol

ENTRETIEN AVEC AUDREY LAPEYRIE

« Je privilégie partage des idées et dialogue »
Souriante et ponctuelle, elle m’accueille et s’excuse presque d’avoir accepté l’entretien
car elle ne fait que son métier : c’est la directrice de l’école primaire Langalerie, Audrey Lapeyrie.

œcuménisme
AMIS DE L’ÉGLISE ET DU 
TEMPLE DE SAINTE-FOY
L’association Les Amis de l’église et du 
temple de Sainte-Foy dont le but est la 
restauration de ces deux lieux de culte 
rappelle que vous pouvez adhérer pour 
une cotisation annuelle de 20 euros 
pour une personne et 30 euros pour 
un couple. Des travaux ont déjà 
permis la restauration du clocher de 
l’église. Afin de récolter d’autres dons, 
le prochain projet est d’organiser le 
réveillon du premier de l’an au foyer 
de Saint-Philippe-du-Seignal. Et pour 
une somme plus modeste, vous pou-
vez aussi planter un clou dans le tronc 
placé au fond de l’église pour 2 euros. 
Les petits ruisseaux font les grandes 
rivières. Les membres du bureau (A. 
Favereau, J.-P. Chalard, J.-L. Mignon, 
R. Carrez, J. Regner) vous remercient 
d’avance de vos dons et de votre inté-
rêt pour le patrimoine.
> Cotisation par chèque libellé :
Les Amis de l’église et du temple
de Sainte-Foy adressée à Jean 
Regner, 57 rue Onésime Reclus
33220 Port-Sainte-Foy
Inscription pour le réveillon : contac-
ter Paulette Favereau au 05 57 46 49 46
ou au 05 57 46 33 61

L’ŒCUMÉNISME
EN MARCHE
Anglicans, catholiques, orthodoxes 
et protestants se sont réunis en ce 
début octobre pour programmer les 
rencontres œcuméniques de l’année 
à venir. La semaine de l’Unité des 
chrétiens en janvier en sera le point 
d’orgue avec la célébration œcumé-
nique des 2Rives le 20 janvier au 
temple de Sainte-Foy à 11 heures. 
Tous les chrétiens sont invités à venir 
chanter Noël le vendredi 21 décembre 
à 18 h 30 au temple de Sainte-Foy-la-
Grande. D’autres rencontres seront 
proposées pour mieux connaître nos 
différences : messe/culte, eucharistie/
sainte cène, Marie, les saints… Il est 
souhaitable que davantage de chré-
tiens s’investissent dans la vie œcumé-
nique du Pays foyen avec un esprit de 
partage et d’échange. « L’œcuménisme 
n’est pas une option, c’est une obliga-
tion », rappelle Mgr Mousset. 

G.C.

Audrey Lapeyrie, directrice de l’école 
Langalerie : « Nous sommes une équipe 
au service des enfants et des familles. »

Pour Stéphane et Florence, concer-
nés tout jeunes par le handicap et la 
maladie, il s’agit de mettre en route 

« le Rêve de l’enfant », faire ce qui paraissait 
impossible ! Les parents ou les équipes mé-
dicales font appel à l’association. « Patience 
est égale à récompense », confie Stéphane car 
les délais sont de 3 à 36 mois, sauf pour des 
enfants en fin de vie.
Dans une démarche fraternelle, l’association 
définit le rêve avec l’enfant, le budgétise et 
mobilise des partenaires locaux pour trouver 
les moyens financiers. Le projet est préparé 

en tenant compte des contraintes liées à la 
santé, qu’il s’agisse d’un séjour parc à thème, 
un voyage, une rencontre avec une person-
nalité ou un artiste.
La réalisation du rêve, c’est comme un retour 
à une vie sans la maladie. Ainsi certains pa-
rents sont émerveillés par le comportement 
de leur enfant qui se tient « normalement » 
durant toute la prestation de l’artiste. On 
constate souvent une meilleure acceptation 
des soins et parfois une rémission.
L’association a réalisé 70 rêves en 2018 sur 
toute la France. À la demande des services 

hospitaliers, elle s’oriente vers la création 
d’une « maison de répit », espace de tran-
sition pour des adolescents en soins longs. 
Porté par leur foi et leurs rêves, ce couple 
continue son action pour que la vie soit plus 
forte que la maladie.  

Geneviève Jacques

> Contact : Super Rêve, 15 avenue
de Verdun - Sainte-Foy-la-Grande

ASSOCIATION SUPER RÊVE ■ Créée en 2008 par Stéphane 
Moser et Florence Emonnot, l’association d’intérêt général à 
caractère social, s’adresse aux enfants malades ou handicapés.

Un rêve... un sourire ! 
Stéphane Moser et Florence Emonnot 
proposent du rêve pour mieux vivre.
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Agrément préfectoral et charte
Assainissement Non Collectif

INTERVENTION RAPIDE
TOUTES DISTANCES

 VIDANGE
TOUTES FOSSES
 DÉBOUCHAGE,
CURAGE
 NETTOYAGE DE PUITS

• RECHERCHES de fuites  
(eau, piscine, gaz...)
• INSPECTION des canalisations  
par caméra
• DÉTECTION de réseaux enterrés

INSTALLATION : 
Assainissement

Micro-station
Raccordement tout à l'égout

ENTRETIEN
& DÉPANNAGE :
 Micro-station
 Poste de relevage    Multimarques

Tél. : 06 79 33 28 3333790 AURIOLLES - PELLEGRUE

www.pauly.fr
pompesfunebrespauly@orange.fr

pascal.normandin0345@orange.fr

POSE DE MENUISERIE
PVC / BOIS / ALU

PARQUET FLOTTANT & MASSIF
AMENAGEMENT INTERIEUR

ST ANTOINE DE BREUILH
06 80 04 35 20

Régie publicitaire 05 62 74 78 2605 62 74 78 26

Depuis la nuit des temps, monde humain et monde animal se côtoient, 
s’observent, se chassent, se croisent, se fuient, en quête de nourriture, 
d’espace, de lieux de vie.

La relation prend un tournant 
décisif au néolithique, -7000 
avant J.-C., pendant laquelle 

les groupes nomades se sédenta-
risent et inventent l’animal domes-
tique. Il est le résultat de l’interven-
tion humaine sur le règne animal : 
les hommes élèvent les animaux à 
des fins utilitaires pour se nour-
rir, se protéger, travailler, servir 
leurs intérêts, tout en contrôlant 
reproduction et évolution. Cela 
comporte une part de domina-
tion, de domptage, de violence, de 
manipulations génétiques. Cette 
interaction prolongée a produit 

des sélections et croisements suc-
cessifs avec acquisition ou perte 
de caractères morphologiques et 
comportementaux nouveaux et 
héréditaires. Leur introduction a 
pu provoquer des déséquilibres na-
turels désastreux comme la pullu-
lation des lapins en Australie. Qu’il 
semble loin le temps des aurochs, 
ancêtres des bovidés, quand au-
jourd’hui une puce renseigne sur 
la généalogie, la ration alimentaire, 
la qualité du lait d’une vache qui 
n’a plus de nom mais un numéro ! 
Difficile d’imaginer que le caniche 
est de la lignée du loup !

L’ANIMAL DE COMPAGNIE
L’animal de compagnie, catégorie 
apparue au XIXe siècle, remplace la 
notion d’utilité par celle de « fami-
liarité », renforce l’idée de bien-être 
d’un animal présent dans la maison. 
Toute une économie dédiée au ser-
vice de ces animaux se crée allant 
des salons de toilettage aux salles de 
sport en passant par des soins régu-
liers et autres défilés de mode. La 
France se situe au premier rang eu-
ropéen pour le nombre d’animaux 
de compagnie, ce qui peut expliquer 
la présence de 11 millions de chats 
errants, prédateurs redoutables de la 
petite faune et des oiseaux.

L’ANIMAL SAUVAGE
La société contemporaine s’est 
progressivement coupée de l’ani-
mal sauvage des origines qui 
pouvait concurrencer la présence 
humaine. Notre suprématie nous 

a conduits à user de droits sans 
limites sur le vivant et à extermi-
ner près de 60 % des vertébrés en 
40 ans, à hiérarchiser les espèces 
selon nos intérêts en « nuisibles » 
ou non ! Notre époque a opéré une 
mise à distance du monde animal 
en particulier sauvage que l’on ne 
connaît que par médias interpo-
sés qui entretiennent l’imaginaire 
collectif. La presse se fait l’écho 
de la controverse sur la « réintro-
duction » du loup et de l’ours, 
menaces pour le pastoralisme 

montagnard. Cette cohabitation 
problématique pose la question de 
qui de l’animal ou de l’humain est 
« le plus » intrus. Nous cherchons 
à protéger des parcelles de nature 
sans prendre en considération le 
principe d’interdépendance qui 
nous lie tous. Ne devrions-nous 
pas repenser la façon dont nous 
intégrons le cercle du vivant en 
redécouvrant les vertus de la bien-
veillance à l’égard de toute forme 
de vie ?

Armand Bertoni 

L’animal domestique au service de l’homme.

Des animaux 
et des hommes

Montaigne, notre voisin foyen, confrontait ses idées à celles des penseurs antiques. Et 
nous aurions tout intérêt à relire ses réflexions pour prendre du recul. On débat de plus 
en plus du respect dû aux animaux. Mais qu’est-ce qu’un animal ? « L’homme a une âme, 
il est intelligent. Pas l’animal. Il n’est pas capable de penser, parler, de bâtir une civilisa-
tion… », entend-on. Voire ! On a même prétendu qu’il ne souffrait pas. Il a fallu des 
siècles pour « découvrir » que les Amérindiens, les Africains… et les femmes avaient une 
âme ; que les animaux communiquaient. En 1580, dans le deuxième livre de ses Essais, 
Montaigne nous interpelle. L’homme est un présomptueux qui attribue arbitrairement 
qualités et défauts « à ses confrères et compagnons, les animaux ». Et de se demander : 
comment l’homme peut-il en juger, savoir ce qui se passe dans leur tête ? Si nous ne 
les comprenons pas, est-ce leur faute, ou la nôtre ? Peut-être nous prennent-ils pour de 
curieux animaux même pas capables de les comprendre. Et le facétieux Michel Eyquem 
de lancer cette boutade (en est-ce une ?) : « Quand je joue avec ma chatte, qui sait si je ne 
suis pas son passe-temps plutôt qu’elle n’est le mien ? »

Jacques Riglet

« Nos confrères 
et compagnons les animaux » Dans des temps lointains, sur un ancien castrum, 

Tremblaville aurait été une cité entourée d’une palissade 
de bois où vivaient des paysans et leur seigneur. Un jour 
d’automne, après que les fermiers eurent engrangé leur 
récolte, des brigands attirés par leurs provisions voulurent 
les piller. Les habitants se défendirent farouchement et 
repoussèrent les assaillants qui décidèrent alors de reve-
nir la nuit. Lors du mouvement d’encerclement du village 
endormi, ils dérangèrent une colonie de grues qui gîtait 
tout près dans les marais. Alertés par leurs craquettements, 
les villageois purent éviter le pillage. En reconnaissance, le 
seigneur décida de donner au village le nom de Pellegrue, 
« pella » (hauteur) et « grua » (grue). Le blason allait être 
une grue tenant dans sa dextre (patte droite) une vigilance 
(caillou) d’or qui tomberait et la réveillerait si elle venait à 
s’assoupir. Elle veille depuis sur Pellegrue. 

R. Biasotto-Plaisir

Pellegrue : l’animal pour emblème

Notre perception des animaux s’est, depuis quelques années, modifiée. Les éleveurs sont davantage soucieux 
du bien-être de leurs animaux et les défenseurs de la cause animale interviennent médiatiquement pour les 
situations peu respectueuses envers l’animal. Le rôle social de l’animal de compagnie est reconnu. Chats, 
chiens ont pris une place énorme et on assiste à une explosion des prestations : cours de dressage, vêtements, 
nourriture bio, assurance santé, cimetière animalier, etc. L’animal est parfois mieux traité que certaines 
personnes. Terres de Foy porte son regard sur ce monde complexe et sur nos liens avec le monde animal.

Le blason de Pellegrue 
fait référence à l’origine 

de son nom. 

X
X

X
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ABATTOIRS ■ Jean-Luc Allègre est directeur de l’abattoir de Bergerac depuis 2007. Il aime les animaux et les respecte. Cela peut 
paraître en contradiction avec son métier mais c’est ce qui l’a amené à être strict et respectueux des nouvelles normes imposées 
pour que l’animal soit abattu dans les meilleures conditions. « La viande sera de qualité si on tue l’animal sans stress », dit-il.

dossier

- Présentez-nous votre lieu
de travail.
- L’abattoir de Bergerac est une ré-
gie municipale, le propriétaire est la 
ville, vingt-cinq salariés travaillent 
du lundi au vendredi de 4 heures à 
11 h 30 pour la partie production. 
Les animaux abattus sont à 60 % 
des porcs, et ensuite des bovins, 
veaux et ovins. Le tonnage annuel 
est de 7 000 tonnes. Notre appro-
visionnement et notre distribu-
tion concernent la Dordogne et les 
départements limitrophes. Deux 
salles de découpe sont louées à deux 
sociétés (Périgord viande et Viande 
Limousin Sud).

- Que mettez-vous en place
pour le bien-être de l’animal ?
- Suite à la commission parlemen-
taire du député Olivier Farloni, 

de nouvelles normes prennent 
davantage en compte le stress de 
l’animal et deux personnes RPA 
(Responsable protection animale) 
ont été formées, examen à l’appui. 
Ces normes concernent le déchar-
gement en vif des animaux, les 
conditions de stockage (la densité, 
la nourriture, la brumisation pour 
les porcs quand il fait chaud et pour 
les déstresser après déchargement). 
Ensuite l’animal est amené jusqu’au 
poste d’anesthésie (électrique pour 
ovins et porcs) mécanique pour 
les bovins. Les animaux arrivent 
un par un, sont mis en contention 
et le délai entre l’anesthésie et la 
saignée doit être rapide afin que 
l’animal reste inconscient et ne 
ressente pas la douleur. De même 
entre la saignée et l’habillage (enle-
ver le cuir) il faut laisser plusieurs 

minutes pour que l’animal n’ait 
plus de signes de conscience ; ces 
opérations sont sous le contrôle du 
RPA, enregistrées régulièrement 
sur des documents à destination 
des vétérinaires. Tous les opérateurs 
(saignée, contention) ont été for-
més et doivent répondre à un test 
d’évaluation portant sur quarante 
critères concernant la protection 
animale.

- Que pensez-vous
de la présence de caméras
souhaitée par certains ?
- Nous avons déjà des caméras lors du 
déchargement des camions, c’est clai-
rement affiché sur les quais de récep-
tion afin que les chauffeurs sachent 
qu’ils sont filmés. Tout le processus 
d’anesthésie est enregistré sur clé 
USB ; en cas de dysfonctionnement 

les services vétérinaires peuvent 
contrôler les données relevées. La 
présence de deux RPA en continu 
est une sécurité pour faire respecter 
les normes et des vétérinaires nous 
contrôlent régulièrement. Nos four-
nisseurs travaillent également en 
recherche et développement pour 
améliorer le matériel d’abattage.

- Et pour l’abattage rituel ?
- L’abattage rituel représente an-
nuellement environ 3,5 % de nos 
volumes. Nous avons des déroga-
tions pour l’abattage halal, l’ani-
mal est contenu et saigné vivant. 
Une anesthésie post saignée peut 
être pratiquée pour abréger les 
souffrances. Le sacrificateur est 
agréé par la mosquée de Paris et 
passe un examen de protection 
animale. Les services vétérinaires 

sont présents et veillent au respect 
du bien-être animal.

Propos recueillis par 
M.-F. Rossignol

- Vous aviez six chats à Port-Sainte-Foy. 
Comment avez-vous décidé 
d’emmener Isa ?
- J’ai recueilli beaucoup de chats chez moi. 
Celle-ci est arrivée prête à faire ses petits. Je 
l’ai choisie pour vivre ici, seule avec moi en 
appartement parce qu’elle est très calme, 
douce, affectueuse. Je savais qu’elle n’irait 
pas gêner les autres résidents.

- Et les autres chats ?
- La Fondation Brigitte Bardot, à Paris, 
m’a proposé de les confier au refuge de 
Montpon. Ce fut très dur, leur départ ! Le 
regard de ma petite Douce... Mais ils ont 
beaucoup d’espace et je sais qu’ils sont bien 
traités.

- D’où vous vient cette tendresse
pour les animaux ?
- Cet amour pour les bêtes m’a été 
transmis par ma mère, morte quand 
j’avais 12 ans. Elle avait des chats, des 
poules, un canard qui la suivaient par-
tout. Beaucoup plus tard, à la mort de 
mon père, mes chats m’ont sortie de la 
dépression. Je n’avais plus de famille et 
mes animaux me forçaient à me lever 
le matin. Il fallait bien les nourrir ! Et 
maintenant Isa est là. Il y a longtemps 
que c’est ma petite compagnie. Je ne me 
vois pas sans chat, elle m’apporte beau-
coup de tendresse. Le soir, dès que je vais 
me coucher, elle vient sur le lit et dort 
contre moi. La nuit, elle mène sa vie de 
chat, se lève, mange, fait un tour sur le 
balcon puis revient se blottir contre moi. 
C’est une vraie présence.

Propos recueillis par Marie-Jo Riglet

GISÈLE ET SA CHATTE ISA

« Merveilleux animal 
de compagnie »

« Nous prenons en compte le stress de l’animal »

Jean-Luc Allègre, directeur 
de l’abattoir de Bergerac.

La vie de la chatte Isa a changé : elle a dû quitter maison 
et jardin de Port-Sainte-Foy pour suivre sa maîtresse 
en studio, à la résidence Larthomas. 
Gisèle nous raconte sa vie avec elle.

Gisèle : « Je ne me vois pas sans chat, 
elle m’apporte beaucoup de tendresse. »

La séance est terminée mais la fillette ne des-
cend pas de sa monture. Elle se couche sur 
l’encolure du cheval, l’entoure de ses deux 
bras. Les yeux fermés, elle s’abandonne, 
ses mains  caressent la robe de  l’animal 
qui ne bouge pas. J‘interroge Philippe du 
regard. Il ne dit rien, respecte ce moment 
de communion entre l’animal et l’enfant. 
Il est éducateur spécialisé en équithérapie. 
Le patient (adulte ou enfant) est adressé à 
un équithérapeute dans le cadre d’un pro-
jet thérapeutique ; c’est  un complément de 
soins pour des  troubles psychiques variés. 
L’équithérapie c’est une relation à trois : un 
patient, un cheval  et un professionnel. Le 
cheval est un intermédiaire, un point de 
focalisation qui facilite les échanges entre 
le patient et son soignant. Les séances sont 
ludiques, hors des lieux de soins habituels. 
D’abord il y a un temps d’approche, une 
mise en contact avec la beauté, la présence 
apaisante de cet animal. Le cheval a une 
forte personnalité, il faut apprendre à le 
connaître, à le mettre en confiance  pour 

que s’établisse un partenariat. Brossage, 
nourriture, nettoyage des sabots favorisent 
chez le patient le sentiment d’être important 
pour l’autre, de partager avec lui un plaisir 
physique et affectif qui fait naître des mots, 
des prises de conscience que le soignant 
mettra à profit.  
Le cheval a la réelle particularité de ressen-
tir très vite  l’état intérieur  de celui qui le 
monte. Il devient ainsi le miroir de celui 
qui s’occupe de lui et lui renvoie son propre 
comportement. Le patient doit arriver à 
maîtriser ses gestes, ses humeurs  pour que 
sa posture, l’action des mains, des jambes 
soient précises, comprises et acceptées. 
Quand cet échange se vit avec sa mon-
ture c’est une victoire pour le patient. La 
pratique du cheval lui donne le sentiment 
d’être acteur de sa propre vie, elle développe  
sa relation à l’autre et lui apporte  un confort 
de vie et une reconnaissance de ses propres 
compétences.

Nelly Ancelin

VOUS AVEZ DIT ÉQUITHÉRAPIE ?

Le cheval comme thérapeute
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Retrouvez la suite de notre dossier et d’autres articles sur :  http://terresdefoy.com
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Les animaux revus
par l’artiste Henk Schoen

Chaleureux, le rire facile, Henk Schoen déborde d’énergie. Il est né 
aux Pays-Bas, a grandi en Afrique du Sud et vit à Montcaret depuis 
vingt ans. Cette région où l’on fait du bon vin l’a séduit et lui rappelle 
l’Afrique du Sud. À son arrivée, ses projets sont liés à l’architecture et la 
construction mais aussi à l’archéologie. L’histoire s’écrira autrement…
En aidant un voisin, il découvre de vieux outils agricoles. Les versoirs 
des charrues lui font penser aux ailes des oiseaux. Ce métal qui a une 
histoire en rapport avec la terre est aussi le fruit d’une technologie de 
pointe. Enthousiasmé, il commence à fabriquer des grues et des fla-
mands que rejoindront bientôt casoars, coqs, pintades et bien d’autres. 
Pour cela il récupère vieux disques et vieilles charrues qu’il retaille et 
assemble. Une tirelire représentant une vache va le diriger vers d’autres 
animaux et d’autres matériaux. Ronde, creuse et avec une fenêtre, elle 
lui donne l’idée de fabriquer une cabane en forme de vache mais celle-ci, 
avec sa structure métallique, est bien trop lourde. Il les fabrique donc en 
polystyrène et fibre de verre, elles peuvent être de simples vaches mais 
aussi des tables ou des cabanes. Il ne les souhaite pas ressemblantes, 
les vraies vaches sont trop pointues ! Maintenant qu’elles sont légères, 
elles peuvent flotter… Henk fabrique une vache-bateau et se promène 
avec sur la Dordogne. Ce qui le conduira à son projet actuel, créer des 
embarcations à moteur en forme de cygne. Ce qui nous ramène aux 
oiseaux… Les deux ateliers regorgent de ses créations dont il parle avec 
passion : « La beauté est dans la simplicité mais je suis un ingénieur, je veux 
que ça soit beau, solide et que ça dure. »

Jean-Jacques Giret

Le bestiaire de la Bible
Le bestiaire de la Bible est très riche. Approchons en la symbolique avec 
« L’Arche de Noé » et les « quatre vivants » avant d’entendre le message 
de saint François d’Assise. L’Arche de Noé est un navire construit sur 
l’ordre de Dieu pour sauver Noé, sa famille et toutes les espèces ani-
males. À la fin du déluge, Noé envoie une colombe qui revient  avec 
un rameau d’olivier, indiquant par là que la terre était sortie des eaux. 
Dans la tradition chrétienne, la colombe en vient à symboliser le Saint-
Esprit puis l’espoir du salut et enfin la paix. On retrouve la colombe et 
l’eau lors du baptême de Jésus par Jean Baptiste : les cieux se déchirent 
et l’Esprit tel une colombe descend sur lui et une voix dit : « Tu es mon 
fils bien-aimé. » C’est la manifestation du Dieu Trinité. Aujourd’hui, les 
Arches de Noé sont des associations qui travaillent à l’adoption d’ani-
maux. Dans une vision de l’Apocalypse, saint Jean voit quatre vivants. À 
la suite de saint Irénée de Lyon, la tradition a regardé ces vivants comme 
la représentation symbolique du Christ portée par les évangélistes. Le 
lion, pour Marc, montre la puissance et la royauté du Christ, le taureau, 
pour Luc, son rôle de sacrificateur et de prêtre, l’homme pour Matthieu, 
sa venue humaine, l’aigle, pour Jean, l’esprit volant au-dessus de l’Église. 
Saint François d’Assise parlait à tous les animaux. Même les espèces 
sauvages lui faisaient confiance et lui obéissaient. Ayant réalisé que la 
création forme une grande famille, une sorte de fraternité universelle, il 
invite tous les humains à l’amour mutuel et au respect de « notre mère et 
sœur la terre », au respect de la création. Jean Paul II l’a institué en 1979 
saint patron des écologistes. Aujourd’hui où la biodiversité s’appauvrit, 
où la disparition des espèces s’accélère, où les animaux sont maltraités, 
pensons à saint François, pensons aussi au prophète Isaïe qui annonce 
que « le loup habitera avec l’agneau, la panthère se couchera avec le 
chevreau » ; le prophète nous parle d’espérance, nous annonce la venue 
d’un monde nouveau auquel nous devons activement prendre part.

 Pierre-Jean Sadoux

L’association SOS vies de chiens 
recueille des animaux reje-
tés par des familles précaires, 

voués à l’euthanasie ou à l’aban-
don suite à un décès, un divorce, 
un départ en maison de retraite. 
Elle intervient aussi dans le cas de 
maltraitances signalées par les voi-
sins, mairies, vétérinaires.
« Nous aidons les chiens qui souffrent, 
explique Nicole, bénévole depuis 
treize ans à Saint-Philippe-du-
Seignal. Mais nous manquons de 
moyens. Nous organisons en juin et 
novembre deux collectes au Centre 
Leclerc (qui nous donne les sacs de 
croquettes endommagés) : vente de 
calendriers, adhésions, dons. Nous 
plaçons les chiens dans des familles 
d’accueil aidées par l’association qui 
assume les frais vétérinaires et parfois 
la nourriture jusqu’à l’adoption, qui 
ne sera validée qu’après une prévi-
site chez l’adoptant pour vérifier les 
conditions de vie future de l’animal. 

Nous manquons de familles d’accueil 
et de bénévoles. Contactez-nous au 
05 53 58 01 88 ou auprès d’Amélie 
au 06 03 16 13 21. »

Marie-José Riglet

> SOS vies de chiens
Maison des associations
5, place Jules Ferry
24100 Bergerac

SOS VIES DE CHIENS 

Aider les chiens qui souffrent
Depuis 2004, SOS vies de chiens recueille de nombreux chiens sauvés
de situations souvent dramatiques.

Nicole est aussi membre de l’Adav (Association de défense des animaux de ville) qui vient en aide aux chats 
du Pays foyen depuis quinze ans. Pierrette Abribat en est la présidente et accueille chez elle de nombreux 
chats et en nourrit une vingtaine à Sainte-Foy. Elle prend en charge les frais de vétérinaire à l’Ecopôle des 
Réaux, à Vélines, qui accorde des réductions à l’association. La mairie de Pineuilh va faire un courrier à 
30 millions d’Amis qui apporterait une aide financière pour la stérilisation des chats, l’achat de boîtes de 
pilules. Des bénévoles donnent du temps pour soigner, nourrir et recueillir des animaux de ville ; là aussi, 
Nicole y tient sa place et confie : « Aider les animaux me plaît, nous avons toujours eu beaucoup de chiens et 
de chats à la maison, nous les aimons, ils nous donnent tant d’affection ! »

> Contact : Pierrette Abribat (Adav) - Les Barbereaux - 33220 Saint-André-et-Appelles

ASSOCIATION DE DÉFENSE DES ANIMAUX DE VILLE

Chien et chat  : 
vivre en bonne intelligence

Je croise parfois Jean-Jacques Veuille et son chien guide 
à la boulangerie de Saint-Antoine-de-Breuilh. Il est 
malvoyant depuis 2001 suite à un accident, mais tota-
lement aveugle depuis 2008. Il a préféré, afin d’éviter 
l’isolement, avoir un chien guide qui lui permettrait 
de sortir de chez lui plutôt qu’un ordinateur comme 
on le lui proposait. Il s’est adressé aux associations 
auxquelles il adhérait, Aliénor (école de chiens guides 
d’aveugles centre Aliénor) à Mérignac et l’Unadev 
(Union nationale des aveugles et déficients visuels) de 
Bordeaux. Alors que le premier organisme tardait à 
lui trouver un chien, le second le convoqua pour qu’il 
rencontre Isa. « C’est une chienne Labrador pure race 
de 5 ans, stérilisée comme il se veut. Née à Mérignac, elle 
a été vendue à 3 mois par Aliénor à l’EMCGA (École 
méditerranéenne de chiens guides d’aveugles) de Biot (06) 
où elle fut formée à reconnaître les lignes (passage piéton, 
bordure de trottoir) et à éviter les obstacles… sauf les 
flaques d’eau ! Puis, elle a été placée pendant 15 mois 
dans une famille d’accueil qui l’a éduquée à une bonne 
socialisation (ne pas ronger les meubles, obéir, être propre, 
patiente avec les enfants). J’ai passé 5 jours à Biot avec elle 
avant de la ramener chez nous, sous l’œil d’un éducateur 
spécialisé qui a étudié son comportement et lui a appris 
son parcours. Elle m’accompagne et sécurise chaque jour 
mes déplacements. Elle est mes yeux et quand je tiens sa 
laisse et le guidon du harnais, nous ne faisons qu’un. Son 

aide m’est d’autant plus précieuse que le bourg comporte 
trop d’entraves pour ce genre de handicap. Isa appartient 
à l’école qui effectue des contrôles régulièrement. Elle sera 
mise en retraite au bout de 10 ans. J’y suis très attaché 
et si elle est bien sage, si on me le permet, je pense que je 
la garderai ! »

Propos recueillis par R.Biasotto-Plaisir

Les yeux d’Isa pour guider Jean-Jacques.
Le coût d’un chien guide est de 25 000 euros.

JEAN-JACQUES VEUILLE ET ISA

Chien guide d’aveugle

Henk fabrique des vaches et des oiseaux !
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SCA ALLIANCE AQUITAINE
Cave le Fleix

24130 LE FLEIX
Tél. 05 53 24 64 86

contact@allianceaquitaine.com

Vente directe 
dans les caves de

BERGERAC - LE FLEIX
 SAINT-VIVIEN

BERGERAC - BORDEAUX - MONBAZILLAC
MONTRAVEL - PECHARMANT

VINS de BERGERAC 
et MONTRAVEL

Gaec Les Grimards
J. Joyeux - B. Havard

24230 MONTAZEAU
Tél. 05 53 63 09 83

Ouvert tous les jours de 9h - 13h et 15h - 19h15
sauf dimanche après-midi et mardi après-midi.

05 53 58 62 38
l'Hirondelle - 120 Route du Périgord Pourpre

24230 MONTCARET
jac.vd.horst@wanadoo.fr - vdh-fromages.fr

Régie Publicitaire
05 62 74 78 26

Cet emplacement
pourrait être

le vôtre

05
57
46
14
27

24T, bd Gratiolet
33220

Ste-Foy la Grandereynaudecoledeconduite@sfr.fr

Église en Pays foyen

Mardi 4 décembre
célébration pénitentielle
en 2Rives au Port
Samedi 15 décembre
Temps fort de Noël du catéchisme
en 2Rives « Vivre Noël autrement »
Vendredi 21 décembre
• 15 heures : célébration de Noël pour 
l’école Langalerie et le collège Anglade
à l’église de Sainte-Foy.
Vendredi 21 décembre
• 19 heures, au temple de Sainte-Foy, 
soirée œcuménique pour chanter Noël 
et partager vin chaud et gâteaux 
de Noël.

MESSES DE NOËL
Lundi 24 décembre
• 18 heures : Saint-Méard-de-Gurçon
• 19 heures : Sainte-Foy et Gensac
• 21 h 30 : Montcaret
• 23 heures : Pellegrue. Ensuite partage  
chocolat chaud et gâteaux de Noël.
Mardi 25 décembre
• 10 h 30 : Saint-Pierre-d’Eyraud
• 11 heures : Sainte-Foy.
Mardi 1er janvier
• 10 h 30 : Sainte-Foy

ÉPIPHANIE
Samedi 5 janvier
• 18 heures : Gensac suivie des vœux
et partage de la galette.
Dimanche 6 janvier
• 10 h 30 : Sainte-Foy suivie des vœux 
et partage de la galette
• 10 h 30 : Gardonne

Dimanche 20 janvier
• 11 heures au temple de Sainte-Foy, 
célébration œcuménique des 2Rives 
pour l’Unité des Chrétiens.
Mardi 22 janvier
• Première soirée Alpha des 2Rives
à La Cigogne.
Dimanche 27 janvier
• 14 h 30 : quine paroissial
à Saint-Antoine-de-Breuilh
Samedi 9 février
• 18 heures : messe de la Saint-Valentin
des 2Rives au Port avec les fiancés
et les couples.
Dimanche 24 février
Repas paroissial Jimboura à Gardonne

AGENDA

Après Mérignac, le secteur pastoral 
de Lesparre, puis Saint-Médard-en-
Jalles, Léognan/La Brède et Podensac-

Langon, depuis le mois de septembre, le 
père Joseph Pelloquin a posé ses valises au 
presbytère de Saint-Aulaye en Dordogne, 
signe de l’unité pastorale des 2Rives.
« Ma motivation à servir Dieu est cet appel 
renouvelé chaque jour et qui se façonne dans 
l’Église vivante et aussi en manifestant auprès 
des fidèles cette confiance en Dieu. J’ai rencon-
tré certains prêtres qui m’ont marqué par leur 
engagement, ce qui m’a permis de concrétiser 
mon projet en Église, ils m’ont sauvé la vie. »
C’est le message que nous retenons de cet 
entretien avec le père Joseph Pelloquin, 
prêtre nouvellement affecté à Sainte-Foy-la-
Grande. Joyeux, chaleureux, plein d’humour 
et spirituel, le père Joseph est un homme 

ouvert sur le monde. Ses différents voyages 
l’ont conduit en Afrique, en Chine et aussi 
en Amazonie pour le projet du père Christian 
Dutreuilh. « J’admire cette bonne santé pasto-
rale et l’énergie évangélique des fidèles. »
Le père Joseph ne connaît pas le Pays foyen : 
« C’est avec plaisir que je suis en train de le dé-
couvrir, je passais par ici pour aller à Bergerac », 
nous a-t-il dit. Pour lui, la communauté du 
Pays foyen présente un bon dynamisme. De 
nombreux fidèles s’engagent et prennent des 
responsabilités. Le père Hugues laisse chacun 
à sa place et ça marche, il reste édifié par la 
qualité des relations que l’équipe des deuils 
a avec les familles. « Mon souhait est de par-
ticiper à ce travail avec tous les chrétiens », a 
t-il conclu.

Aline Merz

JOSEPH PELLOQUIN

Un nouveau prêtre à Sainte-Foy-la-Grande
Ordonné prêtre en 1986 pour le diocèse de Bordeaux, le père Joseph Pelloquin 
totalise trente-deux années de ministère. Rencontre...

Le père Joseph Pelloquin, à droite, 
lors de la messe d’accueil.

Pourquoi Jésus est-il 
appelé Agneau de Dieu ?
L’agneau pour un juif, c’était d’abord l’animal immolé chaque jour 
dans le Temple de Jérusalem pour purifier le peuple de ses péchés. 
Quand Dieu avait libéré son peuple de l’esclavage, la nuit de la libé-
ration d’Égypte, l’agneau fut consommé par les Hébreux et son sang 
répandu sur le linteau des habitations. Ainsi fut épargnée la vie des 
premiers-nés d’Israël. Moïse insistait : « Désormais, chaque année, 
ce même rite vous rappellera que Dieu est passé parmi vous pour vous 
libérer. Le sang de l’agneau est signe de votre libération. » Voilà pour 
le sens historique. On peut y ajouter un sens symbolique. L’agneau 
est dans la Bible, comme dans les autres cultures, le symbole de 
l’être innocent, celui qui ne peut pas faire de mal, celui qui peut 
seulement en recevoir. L’agneau ne peut ni se défendre, ni signaler 
le danger par des bruits. Ainsi, et de façon tout à fait originale, en 
réponse au mal qu’il subit, l’agneau répond par le silence ! En ce 
sens, la première épître de saint Pierre appelle Jésus « l’agneau sans 
tache » qui, « insulté, ne rendait pas l’insulte, souffrant ne menaçait 
pas ». Jésus est appelé l’Agneau de Dieu parce que sa mort consti-
tue le sacrifice parfait et ultime pour l’expiation des péchés de son 
peuple. Une façon de nous réconcilier avec Dieu.

M.-F. Rossignol

Pourquoi y a-t-il un âne
et un bœuf dans la crèche ?
Aucun évangile ne mentionne l’âne et le bœuf auprès de Jésus lors 
de sa naissance. Seuls les évangélistes Matthieu et Luc l’évoquent. 
« Et elle mit au monde son fils premier-né, elle l’emmaillota et le 
coucha dans une mangeoire », précise Luc. Naître dans une man-
geoire peut laisser supposer que des animaux sont là.
La présence des animaux est inspirée du prophète Isaïe qui re-
proche au peuple d’Israël de ne pas connaître son Dieu, contrai-
rement à l’âne et le bœuf. « Le bœuf connaît son propriétaire et 
l’âne la maison de son maître, mais Israël ne la connaît pas, mon 
peuple ne comprend pas. » Ces animaux représentent la fidélité, 
la docilité au Christ. Symboliquement, Jésus couché dans une 
mangeoire se donne en nourriture ; le bœuf avec ses grands yeux 
est signe que Jésus voit tout et l’âne aux grandes oreilles symbole 
du Christ qui entend tout. Mais c’est saint François d’Assise qui, 
en 1223, va imaginer la première crèche avec des animaux pour 
que le mystère reste populaire. François parle si bien à la foule 
venue à la messe que tous sont remplis d’une grande joie et la 
tradition se perpétue.

Aline Merz

X
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NOS JOIES, NOS PEINES

En Dordogne

En Gironde

Ecole Maternelle & Primaire du Fleix
Etablissement catholique sous contrat d’association avec l’État
Accueil dès 2 ans - Inscription toute l’année - Parc ombragé

  Pédagogie Freinet, matériel Montessori
http://ecolesaintjoseph-lefleix.fr -Tél. 05 53 24 60 76
ÉCOLE NUMÉRIQUE - ANGLAIS - ÉTUDE DIRIGÉE - GARDERIE

ECOLE  ET 
COLLEGE 

SAINT-JOSEPH
ECOLE : Maternelle et Primaire - Accueil dès 2 ans

COLLEGE : en 6e : option bilangue (Allemand-Anglais)
6e/5e : cycle canoë-kayak • option Latin dès la 5e, Espagnol dès la 4e

après la classe, propositions d’ateliers pédagogiques : 
chorale, orchestre, arts plastiques, théâtre, expression corporelle...

Animations pastorales / accès facile : ramassage scolaire, gare SNCF
24230 ST-ANTOINE DE BREUILH    ✆ 05 53 24 81 25

Site : www.stjoseph24-sab.fr

Ecole Catholique
sous contrat 

d’association avec 
l’État

 

C. Cial Leclerc Grand Pineuilh 80, av. de la Résistance  

33220 PINEUILH   05 57 48 60 00

à partir de
 1ede plus

* voir conditions en magasin

53, av. Paul Broca PINEUILH 05 57 46 26 29
ZA Le Guel PRIGONRIEUX 05 53 63 30 16

Pompes Funèbres - Marbrerie 
Funérariums

20, rue Jules Ferry 24130 PRIGONRIEUX
Tél. 05 53 63 12 76

Pôle Médico Social
12 avenue Jean Moulin 24150 LALINDE

Tél. 05 53 57 58 95
6, grand rue 47330 CASTILLONNES

Tél. 05 53 63 12 76
Mail : audition.mazalrey@orange.fr

ENTREPRISE DU BÂTIMENT

GIACUZZO PHILIPPE - La Tauziate - 24230 Lamothe-Montravel
06 22 48 48 29 - entreprisedubatiment.giacuzzo@hotmail.fr

MAÇONNERIE - ISOLATION INT/EXT - PLACO
CHARPENTE - COUVERTURE - ZINGUERIE

POSE DE TOUT REVÊTEMENT DE SOL

Rocade de Sainte-Foy à Pineuilh - Tél: 05 57 48 68 68
www.e-leclerc.com/grand-pineuilh Facebook : www.facebook.com/ELeclercGrandPineuilh

Église en Pays foyen

BAPTÊMES
Gardonne

Maxime Pereira
Annabelle Guiot
Charline Guiot
Hanaé Evrard
Lyséa Evrard
Gabriel Luye-Tanet
Antoine Luye-Tanet
Lamothe-Montravel
Mathis Zara
Le Fleix

Faustine Planques
Evans Duveau
Montcaret

Tom Mendra Pourtaud
Port-Sainte-Foy

Loreleï Lucas
Lorenzo Lucas
Sakura Lucas

Saint-Antoine-de-Breuilh
Shayna Premereur
Mayron Premereur
Maêllia Rey-Lecor

MARIAGES
Bonneville

Vincent Bailly 
et Aurélie Fourcaud
Le Fleix

Damien Dio 
et Patricia Burckel
Lamothe-Montravel

Damien Pozniak 
et Émilie Fontayne
Montcaret

Florent Nicaud 
et Nadia Haumesser
Port-Sainte-Foy

Olivier Berthomé 
et Émilie Pasquon

Saint-Michel-de-Montaigne

Thibaud Pimbert 
et Marion Labarchède
Jérôme Gimel 
et Marilyne Fleury
Saussignac

Jonathan Castang 
et Chloé Nebreda

OBSÈQUES
Gardonne

Antoinette Galibert, 94 ans
Christian Olivieri, 69 ans
William Marchandou, 68 ans
Lamothe-Montravel

Michel Beaudry, 85 ans
Olga Mierzezak, 86 ans
Montcaret

Jacques Pourtal, 78 ans

Port-Sainte-Foy-et-Ponchapt
Michel Guionneau, 87 ans
Guy Daniel, 94 ans
Edmond Chamuel, 89 ans
Saint-Méard-de-Gurçon

Pierre Lejas, 90 ans
Saint-Pierre-d’Eyraud

Denis Callegaro, 87 ans
Ginette Claudel, 88 ans
Saint-Vivien et Bonneville

Jeanne Deville, 92 ans
Michel Lagarde, 80 ans
Andréa Lacoste, 98 ans
Vélines

Marcelle Selve, 104 ans
Francis Chanceaulme, 87 ans
Anna Desmoulin, 77 ans

BAPTÊMES
Gensac

Ely Le Bourhis
Inaya Larivière
Agathe Louineau
Léna Sachot
Mathis Zara
Lucien Taillard
Pellegrue

Yara Assis
Kenzo Kuel
Malone Kuel
Pessac-Sur-Dordogne

Joâo Charlier-Cavalho
Pineuilh

Chloé Pérignon
Maëlys Soeiro-Antonio
Sainte-Foy-la-Grande

Mélina Martin
Robin Belhomme-Lalot
Maryem Cheikh
Saint-Avit-Saint-Nazaire

Esteban Lafleur
Preston Lafleur

MARIAGES
Gensac

Jonathan Cluzel 
et Cynthia Pajot

Juillac
Samuel Allemand 
et Fanny Barutel
Pessac-sur-Dordogne

Guillaume Rousseau 
et Alexia Ducoussor

OBSÈQUES
Caplong

Gisèle Lachaise, 87 ans
Jean Lou Lachaize, 95 ans
Flaujagues

Jacques Grelon, 73 ans
Gensac

Lucien Villegente, 95 ans
Mireille Brun, 74 ans
Suzette Debord, 95 ans
Hélène Levieux, 65 ans
Bertrand Lemoine, 59 ans
Juillac

Pierre Chollet, 79 ans
Maurice Clémenceau, 84 ans
Luciano Bettoli, 72 ans
Landerouat

Guy Priat, 95 ans
Les Lèves

Patrick Digeos, 60 ans
Dominique Louradour, 62 ans

Listrac-de-Durèze
Eveline Barbe, 87 ans
André Martinot, 86 ans
Massugas

François Clech, 74 ans
Pellegrue

Odette Bedochaud, 80 ans
Marcel Tremoza, 95 ans
Joseph Mencarelli, 83 ans
Armand Frattini, 87 ans
Pineuilh

Josette Fargues, 91 ans
Alcide Pasqualinotto, 91 ans
André Dittmann, 70 ans
Micheline Sabloux, 91 ans
Yvonne Harismendy, 87 ans
Olivier Pichet, 41 ans
Noël Remoué, 77 ans
William Ricco, 61 ans
Esther Lechon, 96 ans
André Loriot, 89 ans
Jean-Paul Walch, 84 ans
Saint-André-et-Appelles

Jeanine Marzac, 90 ans
Saint-Avit-Saint- Nazaire

Gérard Becart, 74 ans
Jeanne-Julie Virol, 95 ans

Saint-Quentin-de-Caplong
Fabienne Cassier, 50 ans
Alain Verral, 69 ans
Sainte-Foy-la-Grande

Pierre Lladeres, 85 ans
Bernard Logié, 65 ans
Joël Vion, 62 ans
Louise Souyris, 92 ans
Jean-Marie Gremen, 64 ans
Michel Lupien, 74 ans
Amélie Hemery,98 ans 
Sainte-Radegonde

Claude Ramuscello, 75 ans

QU’EST-CE QU’UN 
PARCOURS ALPHA ?
Autour d’un repas, dans une atmosphère 
détendue et conviviale, les participants de 
toutes origines et croyance cheminent en-
semble autour des questions essentielles : 
la souffrance, la vie, la mort, l’existence de 
Dieu, l’amour… En plus d’apprendre à se 
connaître les uns les autres, ils échangent 
leurs opinions, questions, expériences. 
Le parcours est aussi une opportunité de 
découvrir ou redécouvrir les bases de la 
spiritualité chrétienne. C’est sans engage-
ment, gratuit, et ouvert à tous. Les ren-
contres commencent généralement par un 
apéritif, un repas puis une présentation 
simple et vivante du thème du parcours 
et enfin une discussion libre et spontanée 
sur le thème de la rencontre. Il existe plus 
de 700 lieux en France qui proposent ces 
parcours à l’initiative des paroisses et des 
communautés catholique ou protestante. 
Dans notre secteur des 2 Rives, un par-
cours commencera le 22 janvier 2019 à la 
maison de la cigogne à Pineulh.

Mireille Dalleau

> Contacts : 05 53 74 06 69 - 05 53 58 39 42

LUTTE CONTRE
LES PIGEONS
Information pour la lutte contre les pi-
geons sur le clocher de l’église de Sainte-
Foy : toutes les ouvertures du clocher, y 
compris les abat-sons, ont été fermées par 
des grillages inox.  Il a été installé tous les 
30cm sur le sol de la coursive des cap-
sules repousse pigeons avec une efficacité 
d’environ deux ans. Une réflexion est en 
cours pour l’installation d’un couple de 
faucons pèlerins. Cette solution est très 
contraignante et onéreuse.

L. Nardi

PÈLERINAGE 
À LA VIERGE DU BREUILH

Erratum
Une erreur s’est glissée 
dans notre dernier numéro : 
ce n’est pas Claudette 
Bouriane qui est décédée 
mais son mari Yves, 
dit Jeannot.  
Il fallait aussi lire 
Jacqueline Goujon 
au lieu de Goulon.
Merci aux familles 
d’accepter nos excuses.

X
X

X
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Établissement catholique sous contrat - STE-FOY LA GRANDE
ECOLE LANGALERIE - COLLEGE ANGLADE

 07 81 79 16 63      05 57 46 03 12

 De la Maternelle au CM2 De la 6e à la 3e

 Anglais - Soutien 2 langues dès la 5e

 Ateliers culturels Préparation aux examens
 Sorties pédagogiques Ateliers artistiques et sportifs

Voyages internationaux - college-anglade.com

PROPOSITION
PASTORALE 53 Rue Victor Hugo

33350 Castillon-la-Bataille
Tél. : 05 57 40 01 07

bernede-philippe63@hotmail.com

ÊTRE À VOTRE ÉCOUTE 
7/7JOURS 24H/24

• Chambre funéraire
• Marbrerie
• Obsèques personnalisées
• Magasin articles funéraires
• Fleurs naturelles

ORGANISATION COMPLÈTE 
D'OBSÈQUES

CHAUFFAGE - SANITAIRE - CLIMATISATION
DEPANNAGE  ENTRETIEN  CHAUDIERES FIOUL/ GAZ

05 53 220 200
1220, chemin des novettes - ST ANTOINE DE BREUILH

À PARTIR DE 

29€95
/MOIS

CC GRAND PINEUILH  - 80 avenue de la résistance - 33220 PINEUILH
05 57 69 38 42 - www.oxygene-sport.fr

OUVERT 7J/7 - DE 6H A 23H 
Club de remise en forme

en Gironde
Les coordonnées de vos prêtres

> Hugues Walser et Joseph Pelloquin
Presbytère 42, rue Denfert-Rochereau

33220 Sainte-Foy-la-Grande
Tél. : 05 57 46 03 38 / Fax : 05 57 46 24 61

eglisestefoy@free.fr

en Dordogne
Les coordonnées de votre prêtre administrateur
> Abbé Christian Dutreuilh
765, rue Henri de Navarre
24130 Le Fleix
Tél. : 05 53 57 99 51
paroissesaintemarie24@hotmail.com

http://terresdefoy.com

SOUSCRIPTION À TERRES DE FOY

Merci aux annonceurs ainsi qu’à ceux et celles 
qui aident financièrement ce journal.
Pour continuer à exister et vous rejoindre tous 
les trimestres, Terres de Foy a besoin de vous.

Nom................................................................

Prénom ...........................................................

Adresse ............................................................

........................................................................ 

........................................................................

42, rue Denfert-Rochereau -
33320 Sainte-Foy-la-Grande
ou à remettre lors des quêtes.

À LIRE
Des animaux et des hommes d’Alain Finkielkraut
Stock - 300 p. - 20 euros

« Aujourd’hui, notre pitié ne 
s’arrête plus à l’humanité. Elle 
continue sur sa lancée. Elle 
repousse les frontières. Elle élargit 
le cercle du semblable. Quand 
un coin du voile est levé sur 
l’invivable existence des poules, 
des vaches ou des cochons dans 
les espaces concentrationnaires 
qui ont succédé aux fermes 
d’autrefois, l’imagination se met 
aussitôt à la place de ces bêtes et souffre avec elles. 
L’homme moderne est tiraillé entre une ambition 
immense et une compassion sans limite. Il veut 
être le Seigneur de la Création et il découvre 
progressivement en lui la faculté de s’identifier à 
toutes les créatures. Ainsi s’explique l’irruption 
récente de la cause animale sur la scène politique. 
La nouvelle sensibilité aux animaux aura-t-elle 
le pouvoir de changer la donne ou l’impératif de 
rentabilité continuera-t-il à faire la loi, en dépit de 
tous les cris du cœur ? »

À l’écoute du monde sauvage de Karine Lou 
Matignon - Albin Michel - 416 p. - 21,50 euros

Douze ans après son premier 
essai dans la collection Clés, Sans 
les animaux le monde ne serait pas 
humain, récompensé par le prix 
littéraire 30 Millions d’amis 
2000, Karine Lou Matignon 
va de nouveau à la rencontre de 
scientifiques et d’écologistes, 
mais aussi de philosophes, 
d’aventuriers et d’artistes, 
hommes et femmes passionnants, 
pour qui l’animal et la nature sont devenus les 
supports d’expériences humaines transformatrices, 
les fondations d’une pensée fertile. Tous sont 
convaincus que mieux comprendre les bêtes et la 
nature n’est pas incompatible avec le progrès, bien 
au contraire, que l’évolution même de l’humanité 
doit en passer par là. « Va prendre tes leçons dans 
la nature », recommandait Léonard de Vinci. S’en 
inspirer pour construire de nouvelles technologies, 
d’autres modes de consommation, d’éducation, 
d’existence. 

« À VOUS LA PAROLE »
THÈME : 
NOTRE RAPPORT À L’ANIMAL
Terres de Foy vous convie pour échanger avec 
les rédacteurs sur le thème de ce journal le 
mardi 8 janvier de 18 heures à 19 h 30 à la 
Cigogne (en bas du pont de Pineuilh). 
Nous conclurons par le partage de la galette 
des rois. Votre avis nous intéresse.

Le 22 juin, l’association Loisirs Jeunesse du Fleix inaugurait
son nouveau parking et rassemblait une centaine de convives autour 
d’un repas et du feu de la Saint-Jean. Un lieu désormais accessible 
pour vos repas de fête, réunions, conférences etc. Contact : 05 53 24 62 71
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7 octobre, fête de sainte Foy et accueil du père Joseph Pelloquin :  
remise de cadeau de bienvenue et homélie à deux voix.

Lundi 1er octobre, rencontre avec les diffuseurs de Terres de Foy 
et Fabrice Reinle, journaliste à Bayard Service, autour d’un verre 
de l’amitié.
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